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IND~ DES CONCERTS DE LA SEMAINE

'»

Samedi '26 .
(Notices) .

L'Œuvre Inédite ",.'". p, 117
Pasdeloup" , , , .. ;, . , , " p, 117
Colonne" , , , , . , , . , : , .. , p. 118

Autres programmes' dans le Guide précédent.
Dimanche 27, Colonne".,,:; , , . , , , , .. p. 119'

Orchestre de Paris " , . , p, 120
Lamoureux '........... p. 120
Pasdeloup " " p. 121

. SO.ciété des Concerts.... p. 121
Musurgie p. 121

, Lundi' 28. . . .. Mme A. Dorfmann p. 121
Mark Hambourg p. 121
'Mlle Peppercorn:. . . . . .. p: 121

Mardi 29..... Concerts Bastide p. 121
y. Nat, Poulet p. i~2
Mme Janacopulos p. 122
Ciàmpi, Hayot, Helling p. 122
.Blanèhe Selva.......... p. 122

Mercredi 30.. L'Heure Musicale :. p. 122'
Jenny Dufau : p. 122
R. Debonnet ~p. 122
Mme Bahus JacquÎlrd .. ~ p. 122

Jeudi 1er . . . .. Nizan.......... . . . . . . .. p. 123
S. M. J. p. 123

NOUVEAUX
INSTRUMENTS

A CORDES

La famille de:s' co'l'des, limitée, aux
types ,classiques ,con.stituant le quatuoT,

"est subiteJ;Ilent devenue fa,millenom­
br,eus'e ·,et le f.aire-part ,coUectif de nai,s­
sanCeU élé: publié, avec doç.tescommen­
taires,' par rios confrères de la presse

.quotidienne. ,Sous l'égide d'Art. et Ac­
~tion,'l,es nouveaux venus' ,ont pr!j3' leurs
ébats en a,.ccord p>arfait (ne jO'uons p.as·
sur les mots) avec le.urs .frères aînés, le
'violon, l'aHo, le cdlo et la- contrebas'se,
devant une· assistance attentive et sou­
vent ,enthOUSIaste. Pour satisfaire la lé~
gitiinecuriosité du public .qui .ne put
êtr,e ,convi-é à c,es'manifestatIOns mtimes,
l'OEuvRE INÉDITE a l'indiscrétion d'en
Pl'üvo'quer une publiqùe. '.

Les éléments nouveaux de là f>affitlle
des ,cordes' doivent leur entrée dans le
mond~ musical' à un modeste ,luthier de

Jeudi 1er••..• Koussevitzky". . . . . . . . . . p. 123
Quatuor Poulet p. 124
Mme S. Herma ;. p. '124

Vendredi 2... Quatu~r Loiseau......... p. 124
Séance Parent p. 124
Concerts Paul Lévi , p. 125
Fiske Church p. 125
Boskoff p. 125
Mme Freund........... p. 125
J.'Ledrut :.... p. 125

Samedi 3.... Nouveau Dixtuor ,. p. 125
. .Pasdeloup :...... p. 125

Colonn~ " .. . . . . .. . . . . .. p. 125
Mme de Lafory p. 125
Concerts Revue Musicale p. 126
Samedis Musicaux...... p. 126
Albert Spalding " . . . . . . p. 126
Mlle J. M. Darré p. 126
Mme Albert p. 126

» • • •• Miles Rieder, Sauvage.. p. 126
Con~erts Touche ; .. . . . .. . . .. p. 127

M~sique dans les' E~lises, p. 115. Théâtres, p. 115.
Concerts annoT\cés, p. 127.

~armande, M. I;-éoo 8ir, qui les créa,' et
a .M. A. LauTent,qui,avec de d-évo'ués
amis, .organis.a leur pré~ntation, Leur
physion.omie rappelle évidemment ,celle
de leurs ainés, mai::; i.l" ont - et c'est
un pO'int ,essentiel - ·des· traits peI'l&On­
neLs, .des proportions différentes entre
leurs. élément;> ,c.onstitutifs et, partant,
de~ timbres' nouvea,ux. Le premier &e
p~enomme surs.op'r.aI~o, sa voix es;t pé­
ne.trante et facLl-e; Il est aooO'rdé, ùne
qwarte au-dessus du violon. Dans un

·ordre de grosseu.r' p:rogressif, 'on dis­
tmgue : le l7lezzo!soprano, 'accordé oom-
me le violon, mais dont la sonorité rap­
pelle celle de l"altO'; le contralto ou
haute-contre, dmllt le timbre esr tout à

_f.ait nou'veau et qui se joue une ootave
au-dessous d,u ton réel; le ténor et le
baryton, acc.o,rdé& tous deux une octave
au~dessous: de l'alto; la sous-,basse,' qUI
.SUlt le v!'oloncelle, accordée deux oc­
taves plu.s bas que le violon et jouant
u~e quaI'te plus haut que le ton rée.!, sa
v'Ü!x est ample et souvent dO'uloureuse.

Ces éléments .,nouve,aux donnent à la
famille des c( ,cordes» un.e variété et une
homogénéité qui, d)mseul ooup, lui
fait rottl'aper l'avanoo, prise par les fa­
milles des « bois )) ,et des, «cuivres»' fa­
mi.lles de tout ,temps prolifiques.'. '

Tout porte à croire que les membres
de la famille des « CIOFd~s» vont vivr~ ~n



et son pNlesseur de sa classe d'Î1aI'rdtl~
nie, Fétis, ce fort en thème '(sans jeu dé
mo'ts) au point de yue technique, l'ap­

'prend à tout l'uQlÎvers. Il est vrai que
iwn élève lui avait f.ausEé compagn.ie
pour se lancer à ,corps perdu dans' le
romantisme, et, à cette époque, les cL;1s­
siques de la musique n'étaient pas plus
indu'lgents, p'our l,es novatéurs, qu.e les
classiques de la littérature n'étaient
amènes pour les romantiques, dont Cha­
teautrim.d était le 'grandcprêtre et Vic-
tor Hugo ... renrant de ,chœur. 1 _

«( Peuh! écrit Fétis (et notez' que ce
parfait technici,en n'en 1'e$<tep,as, même,
malgré ses préventions, un critique de
premier .ordre), les ((ballades et roman­
ceS) d~,çe jeune homme ont peut-être
quelque' originalité; elles ne sont l?oint
dépourvues de grâce et de sensibilité. »

Il en oite quelques-unes : Si j'étais
petit oiseau; l'Andalouse (sur les stan­
ces fameuses d'Alfr,ed de 'Musset) ; Sa­
rah la baigneuse et le Fou de Tolède,
d'après les pièces non moins célèbr.es
de Victo.r HugO' ; la roman.cede Mignon.

,Notré comp,ositeür écrit un nocturn'e SUT
des couptet,s de Béranger ,et met en mu­
sique un chapitre des Paroles d'UT!
croyant CIe LamennaiS'.

Comme on voit, Monpou savait chai·
sir ses paroliers.

Mais Fétis s'est détourné avec horreur
de oet hérétique qui ne veut connaître
que la religion romantique: (( Soit par
ignorance, soit par système, dit-il, il
prodiguait dans ses harmonies des suc­
cessions impossibles, au point de vue' dé
la résolution des dissonances, de IÇlmo­
dalité et de la tonalité ... Ces défauts, qui
révoltaient le sentiment des ,musiciens,
étaient précisément ce qui obtenait du
su,c.cès dans le mOnde à part qui ~,ait
entrepris la déifl.caÜon ,du laid. »

De fait, ces truculences trouva,Ïent
nombre d"ama<teurs:; quand 1''.luteur ne
les chantait {J,as lui-même, d~. belles
,dames; ,dans les' ,salons mondams; en
accentuaient enco're, de J.a voix et du
geste, les notes .claironnantes. « C'était
biz..:'wre, déclarent ses contemporains,
mais délicieux. » '.

Encouragé de la, sorte par les' chefs
el. pHi' l,es 'disciples de la nouvelle école,
notre r.omantique avait enfin abordé le
théâtre, ,ce but éternel de tous les jeu·

'Iles compositeurs. Il avait donné, à
l 'Opoér.a-Comique, en 1835, la p,artition
dei-' J)ell:J: Reines sur un livret de Fré,
déric Suulié. (( La musique n'en vaut
rien, dit Fétis; le malheureux a même
pe1'du ~on originalité. ») Le sévère criti­
que reconnaît cependant que ta piè,ce
eut du succès. et qu'un joli chœur, ainsi
que la romance du Beau navire, «( sur­
véouœnt au naufrage de citte inf.orme
production ».

-fU­
parfaite lnterrîgene~. sous l'àppeIiation
,coliective : « Nouveuu dixtuor à cordes »

et que J~s compo3ite.urs modernes se fe­
tont un poinf el 'honneur ' d'offrir à oe
groupemeJ;l1 une nourriture musicale ap­
propriée.
, Pur ailleurs, auront-ils quelque jour
droit de cité dans la grande nation sym­
phonique ? Les tenants de l'harmonie
i$col;;lstique estimeront sans 'doute que
J,e~f.{Llatrepivots de l'orchestre suJfis,ent

, il,. aSS'UTerune variété et un, volume so­
nore su"ceptibles de satisfaire toule
imag,inlUtion créatrice. En fait, il semble
bien' quenvs compositeurs soient heu­
reux d'utiliser les irrdividualités sonores,
ilouvellês, afin ,d'ét,end,re à l'indéfini les
PQiSisibiii<tésd'expression. C'est la loi
(:l'évolution q'U1iIl 'est point negligeahle
I,l1êmed:ans l,e domaine artistique.

+ Nos tl bonnés peuvent -bénéficier de
20 % sur le prix des places ati CCYncert
du 3 décembre.

Une 1cantatrice, vouéè jw;qu'alors au
culte de la Muse classique et lui deva.nt
tl'OP' de succès pour vouloir jamais l'ou­
blier, vient d'entreprendre, avec le con­
cours d'un pianiste étNugeri non moins
Jàvorisé par son :art, une série d'excur-'
si'çm,s ,dans le ,domaine de la musique
romantique. Se·s programmes ne lais-

! .sent pas que d'è[re fOort"attrayant. Ce
sont des astres de premlere grandeur
qui en constitu,ent les éléments'. Mais
pOlu'quoi l'organisatrice die ces belles
séances n'y dOlU18.ra,il-.elle pa$< à des
co'nstellations, de m'oindre é,c!at dans le
ciel' roma.ntique, UiIle place, 'Û'h! bien
modèste, mais non. imméritée, .comme

'celle qui lut attrib\l,ée, de nQS jOU1'S,
aux petits romanüques' de 1830, par des

'érudlls, en des livres f(lisant '3.utorilé.
C'est à ce titre que je réclamerais le

b,él1'éfice n'On' p>u;y d'mw résurrection,
,mais d'une simple évo,cation pÜ'ur l'am­
vr~ d',un 'cümpositeur trop -oublié .au- ,
jourd'hui: Hippolyte Monpou. '

Assn'rément, le nom sonne mal, et
l'homme qui le p'0rtait ne savait p,as
tdujo,urs,- par s'on ,extérieur et par ses
tr.anièl'e~, le {.aire oublier. Mais il avait
'une indomptable ténacité et J'.l volonté
infrangible de parvenir. Il s'était ad'on­
né, tout d'abord, à la musique sacrée,
et, malhellol'13useml3nl,,ses, débùts, comme
Ql'g',aniste, n'avaient g'uère été brillants.
Quoique élève de l'&>ol,e Chovon, il ne
possédait, en fait d~ connaissance,s mu­

,liicales, qu'un bagage ct~s plus restr,eints,


